(a roce

A Madame M.

Quand la roce centrouvre, heureuce détre belle,
De con premier reqard elle enchante autour d'elle
Et le bocquet natal et les aire et le jour.

Deéc laube elle courit ; la brice avee amour

Sur le buiccon la berce, et ¢a jeune aile errante
Se charge en la touchant d'une odeur enivrante ;
Confiante, la fleur livie & tous con trécor.

Pour la mieux recpirer en pascant on cincline ;
Noue commee déja loin, maic la centeur divine

Se répand cur no¢ pas et nous parfume encor.

Louice-Victorine Ackermann (1813-1890)



